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LIB«, 1« 4 août 1910. 
minimum, nuit, abrité    '**0 
Minimum,, nuit, découvert 11*4 
Surfacs/du sol. S h. du mat' M-o 
\  1   métr«  da   profondeur.     14*4 
Da Pair"» rombre    *>-0 
Maximum. Jour, à l'ombra., tlk 
Maximum. Jour,   au tolell.. IM 
Etal hygromêtrimie (8 h- m    Q-3t 
Etat du ciel :   Pau nuageux. 
Direction  du   veut  :   8. 

Baromètr*. — Le 4 août (t h. 
du mat ni la prosion eUU de 
TfB ■ • ; le & août t h. du ma- 
lin, la praubion aal da. 

.»I 

Tampa piiajaéjls — En Franc«, dea pluies 
■ont probablas avec température voisine de 
la nonnaia. 

fi faut vraiment rougir de ne pas faire pour 
fétus-Christ  ce  que   le   cour  nous   cri*  que 
»oui ferions certainement pour «ne créature. 

Mgr GAY. 

Le premier pays 
du monde 

coup, donner de judicieux conseils, faire 
1'éduct.tion morale, former la conscience 
féminine aux devoirs conjugaux, mater- 
nels et sociaux d> l'heure présente, ouvrir 
des horizons aux bonnes filles des champs, 
ta lie est la fonction de ces » Cercles ». 

Crées, il y a quatre ana, its dépassent 
aujourd'hui la centaine, englobant plus d« 
10.000 fermières et ménagères  rurales  1 

Aux jours prochains da lutte «t de résis- 
tance, nos amis de Belgique trouveront des 

. orgarttsrnea féminins prêta 4 soutenir Tas- 
saut, et, au lieu d'un concours vague et 
indécis d« « bonnes volontés », Us auront 
une association d'énergies féminines qui 
luttera, à leurs cotés, dans la sphère fa- 
miliale surtout, ce grand petit ohamp d'ac- 
tion d'où dépend  le salut de la société. 

— Et voilà encore un bel exemple que 
noua ne ferions pas mal d'imiter, nous 
Français : nous ne ferions pas mal de 
noua souvenir qu'il y a & la ferme, non 
seulement du bétail «t des machines, mais 
aussi un fermier, un fermier à aider, à 
éduquer, comme homme, comme travail- 
leur, et, a côté du fermier, une fermière 
qui a besoin, elle aussi, d'instruction mé- 
nagère, d'éducation professionnelle et, 
ajoutons-le, de formation morale pour la 
lutte contre les dissolvants de la foi et des 
meeurs. 

Il y a là, à notre humble avis, même 
dans les milieux urbains et industriels, 
un vaste champ qui s'ouvre pour l'apos- 
tolat chrétien social 

Nous ne connaissons pas de mouvement 
qui promette plus pour l'avenir le bien- 
être matériel et moral du pays, que les 
cercles d'études de femmes bien organisés 
et bien dirigea. 

A. R T. 
L'e-sposition de BruxaUes, l'accueil par- 

tie uliérement sympathique réservé par 
Isa Parisiens aeix jeûnas Souverains de 
la Belgique, ramènent naturellement l'at- 
tention sur ce merveilleux petit paya de- 
venu, à tant u'égards, le premier paya du 
monde. 

Nous n'exagérons rien : d'abord, la Bel- 
gique est la première nation du globe pour 
W densité de la population. Elle ne pas 
S wiiH'ms cVnectaraa et elle compte près 
de 7 misions d'habitant*, soit 227 par ki- 
lomètre carré, alors que la France n'en a 
true 73. 

SI notre pays était raaativement aussi 
peuplé que la Belgique, nous serions ISO 
million* de Français ! I 

Telle une ruche travailkeuse, partout et 
«n tous sens, cette population s'applique 
4 produire vite, bien et beaucoup : houil- 
Màrea, Jorges, hauts-to urne« irr, aciérie«, 
verreries,    usines,     réramiquee,    fttaturee, 
tissages, laisriquss d'armes, ds machines, 
4e matériel, de sucre, de substances ou 
boissons alimentaires, de vêtements, de lin- 
geries, de denèaUee. de tout ce que la vie 
actuelle comporte, jusque dans ses besoins 
Isa plus râXflnés et les plus luxueux, on 
las trouve réunis sur ce sol étroit devenu 
l'égal d« contrées dix fois paus étendues. 

Aussi, al nous examinons, ce qui est lo- 
gique, non pas le chiffre absolu d'affaires, 
mais le chiffre par habitant, noua constat 
ton* que la Prance fait 304 francs, l'Alle- 
magne 308, l'Angleterre 612, tandis que la 
Belgique arrive « bonne première » avec 
alus de  1.000 francs  par tète dnabitant. 

Otts situation n'a rien qui doive nous 
stornier, at nous tenon* compte de tout ce 
que le gouvenieinent catholique a lait 
pour l'amélioration des porta, l'entretien, 
le développement des canaux, du naseau 
ferré, du matériel roulant, de tout ce qui 
constitue l'outillage économique d'une na- 
tion. 

Paus ce qui concerne les chemins de fer, 
Texcédent de* recettes sur les dépenses 
était an 1884, c'sst-à-dire au moment de 
l'arrivée des catholique« su pouvoir, de 
43468.000 francs ; il «at aujourd'hui de 
Hem 064. 

Si nous considérons la proportion de ki- 
lomètres de voies ferrées par 100 kilomè- 
tres carrés, nous constatons, une fois en- 
core, que la Belgique arrive en tète des 
nations. 
' Cette proportion qui est de 6.5 pour l'Au- 
triche, de 7.5 pour la France, de 10.4 pour 
l'Allsmagne, de 11.08 pour l'Angleterre, at- 
teint 15.6 pour la Belgique. 

En 25 ans, she a organisé la bagatelle 
de cinq expositions internationales : An- 
vers 1885-1894, Bruxelles 1897, Liège 1905 et 
enfin  Bruxelles 1910. 

— Le thermomètre qui permet de consta- 
ttsr le degré de bien-être dont jouit un peu- 
ple, c'est certainement le montant des dé- 
pota à La Caisse d'épargne, eh bien ! à 
l'heure actuelle, lie montent à la somme 
rondeletite de 1 milliard 359 million* de 
francs répartis sur 2.724.991 livrets. 

La Belgique, chacun sait cela, possède la 
première législation ouvrière du monde et 
aile détient aussi le record des œuvres éco- 
nomiques et sociales : trop longue en se- 
rait  La simple enumeration. 

Le ncsnbre das ouvriers revenus proprié- 
taire«, grace au bénéfice des îois sur les 
habitations ouvrières, dépasse 110.000. 

On cite maints villages, dont la popula- 
tion ne dépasse pas un millier d'habitants, 
qui ont créé et font fonctionner admirable- 
ment toutes les organisations économiques 
et sociales possibles : syndicat pour 
l'achat en commun des matières premières 
de l'agriculture, caisse rurale, assurance 
contre la mortalité bovine, chevaline et 
porcine .assurance-incendie, accidents de 
travail, caisse de retraite, etc. 

La première, sur le continent, la Belgi- 
que a créé cette œuvre d'instruction, d'édu- 
•atton et de moralisation féminine, appe- 
lée Osrste des Fermier*«. 

Intéresser par des causeries pratiques, 
professionnelle*, touchant le ménage, l'hy- 
aésne,   l'habitation,    instruire   du 

Gazette du Nord 
On annonce La mort l 
«a«  A  TOUROOINO,  de 

née Pauline Fér«, pieumnast décMéa à 
l'âge de 68 ans. La défunte eat «a mère de 
M. Georges Crenelle-Delaitre, préaident 
il honneur du groupe tourquennois des 
Chevalier« de la Croix. 

w. A KAIN, prèa Tournai, da M. Iren*« 
Barnler, décédé sores une longue et pé- 
nible maladie. Le défunt était titulaire de 
la médaille du travail en raison dee longs 
et bocas services rendue, pendent p*un fie 
trente-trois ans, dans la maison de Mme 
V' S. Crombé, droguiste, rue Nain, à Rou- 
baix. 

M. Irénée Bemier était un fidèle lecteur 
de la « Croix ». 

>» Jeudi, à dix heures, en l'église pa- 
roissiale de MILLAM, ont eu lieu Tes funé- 
railles de M. Désiré IHIsaou»«, ancien 
maire de Voldterinfcbove 

Le vénérable et regretté défunt fut maire 
de Volclterinkhove de 1888 à 1908. Pendant 
ces vingt ans il jouit de la confiance tou- 
jours renouvelée de ses concitoyens, qui 
appréciaient l'esprit d'équité et de paix, 
l'expérience administrative, la bonté de 
cœur et La franchise de caractère dont tai- 
sait constamment preuve ce maire mo- 
dale. 

Chrétien de vieille roche, sans peur et 
sans reproche, i] avait le culte du devoir, 
de tous les devoirs. 

On remarquait dans la nombreuse assis- 
tance MM. le maire et l'adjoint de Volcke- 
riiüchove, J. et Gustave Dasarosse, M le 
maire de Botteieele, de Wulverdinghe, de 
Broxeese, de Mill am, de Mercltegoem, de 
Lederxeele. 

M. Henry Cochin, député du Nord, avait 
tenu à offrir, par sa présence, un témoi- 
gnage de respectueuse sympattiie à sa fa- 
mille et un hommage de profonds regrets 
et d'admiration sincère pour les vertus du 
défunt. 

La paroisse entière de Millatn et une 
grande partie de celle de Volckerinfchove, 
malgré la moisson, étaient représentées à 
la cérémonie. 

Depuis bien longtemps Millam n'avait 
pas vu de funérailles ai solennelles. 

Noos recommandons aux prier«, l'ems 
«es défunts «t offrons à lours famille» nos 
chrétienne}   condoléances. 
Jtsus, MARIE, JOSEPH (7 an« «t 7 querent) 
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vw Lundi, à onze heures et demie, en 
l'église de MILLAM, a été célébré le ma- 
riage de M. JoaooTi Honoormarek, de 
PETITE SYNTHE, avec Mil« Alliw Van- 
aarhaegh«, fille de M. et de Mme Vander- 
haoghe-Porteman,  propriétaires. 

M. Vanwascappel, curé, assisté de MM. 
les cures de Volckerinckhove et de Wul- 
verdinghe, a chanté la messe. M. le Curé, 
après avoir retracé, en quelques mot« bien 
sentis, les devoirs dea époux chrétiens, a 
reçu  le consentement des jeunes époux. 

«* Nous apprenons avec plaisir le pro- 
chain mariage de M. Victor Ooehon, vice- 
président de la Jeunesse Catholique 
d'ASOQ, très dévoué aux œuvres parois- 
siales, avec Mlle Blanche Masselot, d'AR. 
MENTIERES. 

PETIT-SEMINAIRE   DHAUBOURD1 
L'examen   d'admission,    indiqué   pu 

l'Ordo poux le 8 août, est reporté a La ren 
tree, qui aura lieu le 29 septembre. 

MM.   les   Curés qui  ont  l'intention     de 

. ^n.,.,,1,, utiuuis yuievy jusque Hieux, et 
comprend Bevilers, Qulévy, Saint-HUaire- 
lez-catnbrai, Saint-Vveïtei, Saint-Aubert, 
Avosnee-lex-Aubert, Rieux, Haspres et 
Sauitoir. Encore, faut-il ajouter que dans 
ces deux dernières communes, les tissages 

Est nommé ohevalier, le  lieutenant de    mécanique« ont à peu près tué le tissage 
à la main, qui seul nous Intéresse ici. 

On pourrait trouver encore quelques oo- 

pi ovuler ues éieves Sont plies ue se ueei-ue 
en rapport, I« plus tot possible, avec M. Le 
Supérieur. — (Communiqué.) 

LEGION  D'HONNEUR 

Brünier, du 21e  dragons. 

MÉDAILLE   MILITAIRE 
La médaille militaire a été décernée au 

brigadier Gay et a» cavalier Vidocq, du 
21e dragons (blessures nombreuges reçues 
dans un service d'ordre). 

KERMESSE, 
DE L'ARRONDISSEMENT DE  LILLE 

7 août. — Lille-Wazemmea, Thumeenil 
(rue  Faidherbe),  Bersée. 

lé août. — LiUe-Salnte-Catherine, Es- 
quermes (banlieue), Thumeenil (route 
d'Arras), Armeotières. 

21 août. — Ulle-Saini-Sauveur, Provin, 
Sequedln, Anetaing. 

28 août. — Lille (Foire), Deulémont, 
Bachy, «ousbecque, Emmarin, Houplin, 
Herlies, Lignv, Lompret, Touners, Tour- 
coing (Point-Central), Treasln, VendevUle, 
Warne ton. 

-*wo*w- 

LE NORD A LOURDES 
Voici à quel point en sont les Inscrip- 

tions à l'heure actuelle : 
Pour les Flandres : Le train BLANO- 

VIOLET  est  complet. 
Les inscriptions continuent pour les 

trains BLANO et  BLANO-ROUGE. 
Dans l'arrondissement de Lille,les trains 

de ROOAMADOUR, BLANO - ROSE et 
JAUNE sont complets. 

Il reste quelques places au train ROSE, 
LU train BLEU de Tourcoing et    ' air train 

BLANO-JAUNE,   de   Cominee^Haubourdin. 
Les trains de Douai, BLANC VERT, et 

de Valenciennes, ROUGE, peuvent encore 
recevoir des pèlerins. 

Les trains BLANO BLEU du Cambrésis, 
et VIOLET de Maubeuge, Avesnes, sont 
complets. 

Pour recueillir les pèlerine qui ne sont 
pas enoore inscrits 11 reste le train BLANO- 
ORANGt qui partira le 2 septembre de 
Tourcoing, à 10 h. 46, Roubalx 10 h. 50, 
Lille 11 h. 07, Douai 11 h. 55, Cambrai- 
Ville 12 h. 24, Busigny 12 h. 52, Saint- 
Quentin 1 h. 22. 

Le train BLANO-ORANGt ne prend pas 
de malades. 

Pour lee Inscriptions   s'adresser de 
Tourcoing et de Roubaix à M. l'abbé Ma- 
laquin, pro-curé dlu Sacré-Coeur à Tour- 
coing, directeur du train ; de Lille-Douai- 
Cajr&rai-Busigny-St-Quenrtin, à M. l'abbé 
Pétition, à La ii Croix du Nord », Lille. 

Les prix sont les mêmes que ceux Indi- 
qués sur l'afnohe ; les pèlerins auront à 
Lourdes le même temps que ceux des au- 
très trains. 

SOUSCRIPTION 
■NIIM mlata turns il i ptliriun.i Uiriis 

eux   1810 
Anlohe. — M. A. t& » 
Reofcelx. — En souvenir d'un défunt 80 > 
Tournai. — Pour le voyage d'une mala* 

de  pauvre à Lourdes S0 • 
Croix-st-Martin. — Anonyme 10 > 
Oenaleg. — Merci & N.-D. de Lourdes 50 » 
Oartlsnles, — Deux paroissiennes 2 a 
Oreilles.   —   Mme  Fesciaux-Glorlenx 50 ■ 
LUI«. — M. P. A. D. 10 • 
Lille. — Anonym« 50 > 
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Au pays de la batiste 
LA question du trawail 4 domicile est 

une de celles dont se préoccupent actuel- 
lement beaucoup de sociologies. Par de 
noTOxbreuses concérences par J'iJmc»nji>r&- 
bles articles, cm a voulu intéresser l'opi- 
nion au sort des petites midinettes. Devait 
les criantes injustices dont sont victimes 
des milliers d'honnêtes couturières, les oa- 
tiholiques n'ont pu rester inœiTstfrlee. Ils 
ont organisé des eocpoiritLonfl qui ont ré- 
vélé au monde étonné les cruelles exigen- 
ces des gmnds magasins. Cs sera leur hon- 
neur d'avoir Su mener 4 bonne fin ces 
nombreuses enquêtes qui ont découvert le 
mal et d'avoir été cesnine des éclaireure 
dans cette marche vers la justice. 

Sans vouloir étalxLir de comparaison, je 
puis dire qu'il est une autre catégorie de 
tnavailieurs à la main que l'on ne connaît 
fias assez et qui, par leur intelligence, par 
eur adresse, par l'honnêteté de leur vie, 

méritent beaucoup de considération : je 
veux parler des tisseurs à la main. 

Tout le looiieie ae sert des produits de 
notre région ; beaucoup, cependant, igno- 
rent comment se fabrique le mouchoir 
qu'ils portent avec élégance dans la poohe 
supérieure de leur veston ; bien peu con- 
naissent l'histoire de cette siaperbe caemise 
qui s'étale avec orgueil sur leur poitrine. 
J'ai été maintes fois témoin de l'etoi»neinent 
et de l'adniixation que manifestaient des 
visiteurs étrangers au paya de la batiste, 
en voyant un tisseur sur son métier, »t le 
va et vient de la navette sernsnt la trame 
à travers les fils de la ch-alne. 

J'ai l'intention de faire connaître aux 
nombreux lecteurs de la « Croix » cette in- 
téressante corporation des mulquiniere, à 
laquelle je me fais un honneur d'avoir ap- 
partenu nioi-inénie. 

Je voudrais étudier Ici le travail des tis- 
seurs à la main, leur genre de vie, leurs 
syndicats, leur situation matérielle et mo- 
rale. C'est une espèce d'enquête que je 
ferai en m'aidant de mes connaiasances 
techniques et en rendant visite à tous ceux 
qui peuvent me fournir dea renseigne- 
ments utiles. 

LE PAYS OC LA BATISTE 

Les  manuels  de  géographie  ont l'habi- 
tude  d'indiquer  la  spécialité    des    villes 
'fu'Us citent   :  tous  les auteure répètent   : 
Cambrai, rf-l^bre par sa batiste, son linon 
t sun ill de ni-uin (ou son ni à la main). Il 
st plus juste  de dire que c'est là la spé- 
ialité de la région cambrés.enne. A Cent- 
rai,   on   trouve   encore  quelques   tissages 

: neu ou point de tisseurs à la main. 
Pour être précis, je dirai que le pays de 

a batiste   s'étend   sur   les  deux   rives  de 

Ionisa de mulquiniers dans d'autres villa- 
ges voisins, mais elles sont trop peu consi- 
dérables pour que nous en tenions camipte. 
Sans contredit, les centres les plus impor- 
tants sont : Swint-HUoire-lea-Csn^jrai et 
Avesnes-lez-Aubert ; car dans ces deux 
localités ae trouvent non seulement un 
grand nombre de tisseurs, mais aussi ha 
plupart des patrons. 

Avesnes-lez-Aubert est un gros village, à 
égale distance, entre Solesmes et Cam- 
biai ; l'ôclainage à l'électricité, qu'il pos- 
sède depuis longtemps, grâce à M. André 
De rieux, ses rues Larges, bordées de nom- 
breuses nuisons à étage, sa place publique 
très grande, ses magasins bien achalan- 
dés, son marché de chaque vendredi, son 
vaste hôtel-de-vil le neuf, sa brillante du- 
casse, tout cela contribue à donner à cette 
commune les allures d'une petite ville : les 
habitante sont d'ailleurs très flattés quand 
on les traite en » chitadins ». 

AvesTies-lez-Aubert fabrique surtout des 
mouchoirs : c'est là sa grande spécialité. 
Quelques patrons ont des maisons de com- 
merce à Oimbnai et & Paris. Plusieurs fa- 
bricants y font actuellement construire des 
tissag«, qui, s'ila se multipliaient, au- 
raient vite fait de ruiner dans cette loca- 
lité le tissage à la main. Et La voix reten- 
tissante des navettes se tairait à tout la- 
maia dans lee caves ensoleillées. 

Ssint-Hilftire compte près de 2.500 hasbi- 
tanta : c'est un joli petit village, bien rond, 
tout entier groupé autour de son clocher. 
Les vieux, les témoins du passé, me dosent 
combien j'ai perdu à n'être pas né cin- 
quante ana plus tot Oh 1 alors, quelle poé- 
sie I Les agg-lomérations du Carnbrésis 
étaient complètement cachées dans de vé- 
ritables pentes forêts : chaque maison 
était entourée de grands peupliers, d'énor- 
mes bouleaux ; 1 Ere bain cousait joyeuse- 
ment entre une double haie de saules. 
Mais des ordres sont venus ; il a fallu 
abattre les arbres qui gênaient l'aligne- 
ment. Une véritable folie de denoisement 
a passé sur ces petits villages coquets dû" 
Cambrésis ; on a marne dégarni les bords 
de l'Erclaln, oh 1 suprême inrorudernee ! 
(Interrogez plutôt les habitante de Hieux, 
qui furent oomplètamert mondés il y a 
quelques années). Actuellement, pour nos 
bons paysans, un arbre, c'est une curio- 
sité. La campagne est consplètament nue : 
les petits accidents de terrain, les talus 
boisés ont disparu ; l'alignement vaut bien 
La poésie, après tout, n'est-ce pas, mon- 
sieur l'agent voyer ? 

Ceperïdant, Saint-Hilaire est encore un 
viHage très gai. Le chant de la navette y 
monte de toutes les caves, mêlé aux can- 
tiques, aux refrains politiques et au bruit 
des métiers. Toutes ces voix forment un 
harmonieux concert qu'il est très intéres- 
sant d'entendre, surtout pendant les lon- 
gues veillées d'hiver. 

Cooirae tous les villages du C^unbrésis, 
SeinjrHilaire n'est pas bâti de façon très 
régulière ; car une seule chose importe 
lorsqu'on v construit une maison, c'est que 
la cave ait une verrière ouverte au midi, 
par où la lumière puisse pénétrer abon- 
damment et sans rencontrer d'obstacle. 
Dès lore on y trouve quelques maisons qui 
tournent dédaigrieusement le dos à la rue; 
d'autres, beaucoup plus nomtbreuses, ont 
pignon sur rue. Au milieu de ce pignon est 
percée une large ouyerture en demi-cercle, 
oui épouse la forme de la voûte et que 
ferme une légère verrière. Cette trouée 
vers le ciel bleu suffit à éclairer toute la 
oave du tisseur. 

Nous étudierons l'industrie de la batiste 
spécialement à Saint-Hilaire ; car dans ce 
village, nous trouverons les différentes spé- 
cialités du genre et une sérieuse organisa- 
tion professionnelle. 

(A auivre). R. GLAIN. 

presentation    et collaboration   qui   ne  sont 
qu'une comédie. 

Toutes ces demandes auraient pu être so- 
lutionnées sans difficulté, si tous nos diri- 
geants, actionnaires et gouvernants, avaient 
voulu discuter en vue de leur réalisation. 

D. n'en est rien, on nous refuse la discus- 
sion. 

Dans ce pays, où l'on prétend être démo- 
crate, c'est Ta féodalité financière qui domine 
réellement et qui ne veut rien céder des 
Rains monstrueux qu'elle ramasse sur le dos 
des 350.000 nrôrétflires des chemins de fer. 

Il n'v a donc pour ces malheureux qu'une 
solution : la révolte nar les bras croisés, 
seule arme dont Ils disposent. 

Le prolétariat des Chemins de fer. dans ces 
conditions, décline toute responsabilité* des 
désastres qu'entraînera la grève et la laisse 
tout entière à la féodalité flnancière et aux 
gouvernants qui ne sont CHIP les valet« (*e 
ortie féodalité. D dit au public à qui il s'a- 
dresse, nue s'il souffre de la grève des Oe- 
mlnotB c'est parce qu'on n'aura su nf vonlu 
nous aider dans la solution de nos revendi- 
cations. 

Le  Conseil d'Administration. 

Chez les CHEMINOTS 
UNE  AFFIOHE 

DU   CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DU   SYNDICAT   NATIONAL 

Le oonseil d'acUninistratkJin du Syndicat 
National des travailleuirs des chemins de 
1er vient de rédiger l'affiche suivante, que 
noue donnons à titre doc um enta ire : 

AVANT   LA   GREVE 

Les ouvriers et employés des chemins de fer 
francaiii, avant de meure a execution les dé- 
cisions prisas par le Cunsexl d aduiinistralion 
du Jayjjejujat national, ■"■"(fflini qui ne sont 
que l'expression üe leurs volontés, avisent 
leurs compttLiiiries de toutes classes, cuiiuner- 
çants, iiMUStrieis, ouvriers et employes de 
toutes professions, qu'ils ont dû se resigner a 
ne se servir de la seule arme que poesede le 
proletariat : « la grève », qua la dernière 
extrémité. 

Avant de prendre cette détermination. Us 
ont employe tous les moyens de discussion 
dont ils disposaient. Près des Compagnies, 
les demandes d'entrevue ont été repoussees. 
On ret use de discuter avec les reprèseiixaius 
des 100.000 cheminots syndiqués. Près du gou- 
vernement, il leur a été répondu par des me- 
naces de coercition et < la mobilisation ». 

Les ouvriers et employés de chemin de fer, 
dont le zèle et le dévotement dans leurs di- 
verses missions si compliquées ont toujours 
été constatés par le pays et les gouvernants, 
n'ont pas pris une décision aussi grave que 
t la cessation brusque du travail », sans en- 
visager les Denurbstions considérables qu'en- 
traînerait l'arrêt subit de la circulation de» 
trains. Ils se rendent compte des difficultés 
que cette situation-entraînera. Mais ils disent 
au pays que si cette perturbation se produit, 
le personnel des (Aesnlns de fer ne peut en 
être rendu responsable. Il y a été acculé et 
c'est en raison du taux dérisoire des salaires 
et de la situation malheureuse oui leur est 
faite,  que les  cheminots se révoltent. 

Que demandent-ils T 
Un salaire normal : 5 francs par jour. 
Est il logique, est-il humain, qu'à notre 

époque, en raison de l*ai>frmentation des vi- 
vres et des loyers, des cheminots ne gsgnent 
que 2 fr. 50, 3 fr. ou 3,50 par Jour. Et cela 
pendant eue les actionnaJrps des Compagnie:- 
empochent millions sur millions- 

Une retraite meilleure, I>a  rétroactivité. 
Un travail normal. 10 heures de travail au 

plus. 
Un relèvement de leur situation morale. 
Ne -Jus être traités en esclaves et ne pa* 

avoir un semblant de représentation et d> 
collaboration pour détendre leurs droits, re- 

LES RÉCOLTES 
Paris, mercredi 3 août. 

Le temps avait été meilleur une partie de la 
semaine dernière, mais les ondées orageuse* 
ont repris avec assez de vigueur depuis same- 
di dans toute la France, augmentant bien en- 
tendu les appréhensions qui étalent sur le 
point de se câliner. 

Il a fait légèrement meilleur dopuis avant- 
hier, mais partielleanent . il y a une nouvelle 
lune vendredi, pulsse-t-elie amener une série 
de beaux jours. 

Tous les produits du sol ont subi depuis 
un an des intempéries telles qu'on n'en avait 
constaté depuis longtemps. D'alord l'automne 
et l'hiver ont été tellement pluvieux, qu'ils 
ont provoqué des inondations occasionnant 
des désastres sans nombre dans les villes et 
les canipssrnes ; ensuite le printemps et l'été 
n'ont pas été meilleurs, les 'jours sans pluie 
se sont comptés et la chaleur a Jusqu'à pré- 
sent inanaué ; il n'y a guère/ que depuis deux 
Jours que la température s-jlt normale. Dans 
ces conditions, les céréales* et en particulier 
le blé, n'ont pas eu les conditions de végé- 
tation suffisantes. Cependant, comme 11 n'y 
avait pas eu d'hiver, ni de gels, ni de dégels, 
on avait escompté que bas conditionnements 
de la récolte s'améliorerrdent sensiblement à 
l'arrivée du printemps : au lieu de cela, les 
plaintes se sont généralisées ; d'abord à cause 
des mulots, puis ensuite par la maladie du 
pied, de la rouille, et entai de la coulure dans 
les épis. 

C'est surtout en Beauce que les désastres 
causés par les rongeurs ont été les plus gra- 
ves ; certaines ccmmuLnes de l'Eure en ont 
souffert égalemeiU. 

En Touraine, dans l'Anjou et le Berry, l'ap- 
parence dès le début de la récolte indiquait 
beaucoun de champs mal plantés; puis la per- 
sistance de l'humidité ooeasionnait un déve- 
loppement de plus en plus envahissant d'her- 
bes parasites dont, les plus nuisibles sont le 
veeceron, le oherdan. les coquelicots, les sau- 
ves. 

Dans l'Ouest, to»ute cette campagne, l'aspect 
des plaines a été tires inégal. C'est ainsi qu'en 
Bretagne, les Cotes-du-Nord, le Finistère. 
rille-et-Vilame sont dans d'assez bonnes con- 
ditions, alors que le Morbihan et la Loire 
Inférieure ne donneront pas de bons résul- 
tats, tandis que depuis deux ans leur condi- 
tionnement avait beaucoup  augmenté. 

En Sarthe, l'état« des cultures est seulement 
moyen alors qu'en Mavenne il est plus satis- 
faisant, ainsi Qu'en Normandie SI le temps se 
mettait carrément au beau ces départements 
pourraient donner une récolte respectable. 
rosis tout est subordonné à la sécheresse pen- 
dant la moisson qui est en train de s'effec- 
tuer. 

Cast toujours sur le Nord que r attention 
est portée, car il avait donné jusqu'à ces der- 
niers temps la note la meilleure de France. 
Pour lui aussi c'est une question de tempé- 
rature TWtsque dans les Flandres la moisson 
va être en pleine activité, mais dans le rayon 
de Valenciennee on déchante déjà I 

Le Soissonnais, malgré quelques plaintes de 
maladies diverses devra donner un bon ren- 
dement : le plant est fort. 

Du côté de l'Est 11 y a un peu de désillu- 
sion. 

La Brie ne donnera pas ce qu'elle promet- 
tait, beaucoup de blés ont glissé subitement, 
firoblablement par suite du manque de cha- 
eur, alors que d'autres, très sulfatés et ni- 

trates, sont très beaux, mais il y a beaucoup 
de blés versés. 

Le Vexin et la région de Pans-Nord sont 
bien meilleurs qu'on ne le supposait après les 
inondations, les plaines de Ciwil, Pontoise, 
Saint Maximin, Magny ont belle apparence. 

Du côté de la Bourgogne, les avis sont très 
Jaloux, car ü v s eu dans ces régions im ora- 
ges très violents et répétés, ai bien que neuf 
champs sur dix sont versés. Le rendement et 
la qualité devront en souffrir et la main-d'œu- 
vre sera laborieuse et coûteuse. Dans toute la 
région on se plaint de r envahissement des 
herbes : le séchage de la gerbe sera long et 
même difficile s'il n'y a pas une période chsu- 

| de et sèche On ne croit pas à un fort ren- 
dement, les épis sont légers. 

La région lyonnaise, qui promeuait beeu- 
1 coup a cependant comme les autres souffert 

des orages du mois dernier. 
i     Le Sud-Est termine sa moisson et est assez 

bien favorisé, mais les qualités sont fort ja- 
UL"\liier promettait un excellent rendement 

ainsi que Le Puy-de-Dôme et le Cantal. La 
moisson s'est effectuée rapidement depuis 
oueilques Jours, mais le mauvais temps em- 
oêche de rentrer les gerbes, si bien que dans 
les champs on voit des moyeUes dont la 
paille est noircie par la pluie qui tombe tous 
les jours, et si cette région n'a pas de beau 

| temps de suite, le grain s'altérera. 
Dans le bassin de la Garonne le sciage est 

terminé : on bat un peu partout. Le rende- 
ment est discuté, les qualités sont bonnes. 

En Poitou 11 y aura du blé ; c'est un coin 
assez bien partagé : malheureusement, de la 
Vienne de mauvaises nouvelles ncus par- 
viennent on prévoft un déficit, les gerbes sont 
légères dans certains cantons. Les Charentes 
sont en  bonne  posture. 

Nous armrenons que dans la rérion de Mon- 
tereau les quelques battages déjà effectués 
donneraient H sacs de 121 Kilos à l'hectare, 
ce qui serait bien décevant et représenterait 
un déficit d'un tiers sur l'année dernière. En 
Seine-et-Oise, dans la région de Houdan, on 
compte K 0« de déficit au battage. 

Dans la Haute Saône on a compté sur les 
premiers blés battus 16 à 17 doubles-décali- 
tres pour 100 gerbes : l'an dernier on en avait 
eu 88 ; la différence est donc sensible. 

Dans la Drôme, les rendements après batta- 
ges sont bien moins bons que ceux espérés, 
en général. On voit beaucoup de menus 
»rrains dans les blés. 

Dans le Vaucluse, les battages sont à peu 
près terminée : les qualités sont belles, le ren- 
dement est un peu inférieur à celui de l'an- 
■i»e dernière. On est peu satisfait du rende- 
ii.nt   dans  le  Gers. 

l'our les autres céréales on peut voir la si- 
i nation  suivante   : 

Escourgeon : rendement fnihle. grain jaune 
mais nourri et sain ; la Vendée a. comme la 
Beauce, déception au battage. 

Seigle : generalemftnt mince et léger avec 
rendement au-dessous de la moyenne et qua- 
lité plutôt oeuvre. 

Avoines : c'est la récolte qui a le moins 
souffert du temps. Cependant on se plaint de 
l'envahissement des herbes, de la maturité 
difficile et inégale. Le résultat sera moins 
bon, au total, que la précédente récolte mal- 
gré l'augmentation des emblavures. 

Orges : il faudrait du beau temps. On s'en 
plaint dans l'Est et dans le Centre. En Beso- 
ce et dans l'Ouest c'est le temps qui va dé- 
cider de leur sort. 

Les  sarrasins  vont très  bien. 
Les fourrages ont donné de la deception 

pour le conditionnement pour les premières 
coupes à cause du temps humide, mais les 
«»econdes coupes en ont profité st seront abon- 
dantes SI la rentrée pouvait bien s'effectuer 
Il n'y aurait pas de déchet sur la quantité 
globale. 

Les pommes de terre ont la maladie dn 
phylophtora infestons : ce sera une médiocre 
récolte. 

D faudrait du temps sec et cbawd pour les 
vignes oui sont également en partie Infestées 
nar les maladies. Si l'on ajoute la mauvaise 
récolte d>« fruits, et la crainte que les bette- 
raves souffrent à leur tour de l'Invasion des 
bernée, on voit que la situation est loin d'être 
brûlante. 

Assistance moyenne: tendance à la baisse 
en Né : M à 75 centimes au aufntsl. Farines 
plus lourdes. Seigles soutenu«, hausse de 
85 oenttines Avoine : baisse de 25 centimes. 
Sons et Issnws rnlme*; m»ls <»/>ntentia EscoUT- 
gwons • arb^toirrf» p*>n empr»vwM. pa*l de la 
semetn» dernière. Sarrasin : hausse de 50 cen- 
times. Tr* narrions moins actives que le se- 
maine dernière- 
—      ,....,-,.   »%A^O%%V —    ~" 
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CONTRE LE CHOLÉRA 
L' « Officie! » de jeudi publie un décret* 

concernant les mes ires préventives a pren- 
dre contre le choléra. 

En voici les principales dispositions : 

Toute personne venant d'une région conta- 
minée de choiera, et qui présente en arrivant 
à  La frontière trancaise des »ymp.ômes aus- 

! pects de cette  maladie  (vomissements diar- 
rhée) est retenue à la gare frontière par le 

! commissaire special et placée sens un tooal 
I isolé jusque  i arrivée dun  médecin   uwné- 

diatement requis. 
St le médecin estime que ladite personne 

n'est pas atteinte de choléra, elle est admise 
à cont'nuer sa route. Dans le cas contraire, 
le commissaire spécial, de concert avec l'au- 
torité municipale, assure sans délai le trans- 
port du malade dans un local, requis au be- 
som à cet effet, oU de l'avis du médecin l'iso- 
lement peut être réalisé dans les conditions 
lee plus confortables pour le malade et las 
plus efficaces au point de vue prophylacti- 
que. 

Le préfet, avisé télégrapbiquement, envoie 
sur place, par les moyens les plus rapides, la 
ilèlégué départemental ment.otmé plus loin 
ou, a son défaut, un médecin spécialement 
désigné à cet effet qui. dès son arrivée, prend 
en mains l'exécution de toutes les mesuras 
iiécessaires à l'isolement et à la proplrjrlaxie. 

Toute nersonne venant d'une région conta- 
minée de choléra oui, en cours de route, pré- 
sente les mêmes symptômes suspecta est, 
dans le olus bref délai possible, isolée dans 
un ccmnarttment que tous les autres voya- 
geurs doivent quitter; tous les agents dé l'ex- 
ploitation sont tenus d'intervenir d'urgence 
pour assurer rexecution des prescriptions ci- 
dessus et tous les voyageurs doivent se con- 
former à leurs  injonctions. 

Au premier arrêt dru train dans une gare 
où résine un commissaire spécial, la person- 
ne malaue est isolée par les soins de ce fonc- 
tionnaire dans 'es conditions prescript«, plus 
haut. 

route personne qui, arrivant dans une 
gare française d'une région ccm^amlaée de 
choléra, présente des symptômes suspects, est 
soumise aux mesures édictées plus haut. 

Les voitures qui auraient été occupées par 
un malade atteint de choléra sont évacuées 
et désinfectées dans le moindre délai. 

Est prohibée l'entrée en l^rance par la fron- 
tière de terre, en provenance des régions con- 
taminées : 

1* De linge sale, de bardes, vêtements ou 
literie souillée, en dehors du cas où ils se- 
raient transportés comme bagages ; 

2s Des chiffons et drilles, à l'exception dea 
chiffons comprimés qui sont uansportéa 
comme marchandises en gros par ballots 
cerclés ; 

3> Des fruits et legumes poussant dans 1* 
sol  ou  au   niveau   du  sol   ;  • 

Toute personne qui loge un ou plusieurs 
voyageurs venant directement de régions 
contaminées ou ayant quitté celles-ci depuis 
moins de huit jours, est tenue d'en faire la 
déclaration dans les vingt-quatre heures de 

I l'arrivée, au maire de la commune, et, à Pa- 
ris, au préfet de police ou à la mairie de l'ar- 
rondissement. 

Tout cas de maladie soupçonné d'être le 
choléra doit être immédiatement déclaré à le 
mairie, soît par le médecin qui en constate 
l'exkätence. soit, à défaut, par le chef de fa- 
mille, par les Personnes qui soignent le m* 
Wie ou par ceTes qui le logeraient. Pour Pa- 
ris, cette déclaration est faite à la préfecture 
de police ou  aux mairies. 

Sur l'ordre du maire et de concert avec 
le médecin, toute personne atteinte d'une ma- 
ladie qui est reconnue ou qui est soupeon-- 
nés être le choléra, est immédiatement et ri- 
goureusement Isolée .et toutes mesures ds 
prophylaxie sont prises sur le champ à son 
égard et à l'égard des personnes de son 
entourage. 

L'application des dispoeitons du présent 
décret est spécialement placée dans chaque 
département sous la direction, le contrôle st 
la responsabilité d'un délégué officiellement 
désigne à cet effet per le préfet et agréé par 
le mlnJslre de l'Intérieur, dans les condi- 
tions prévues par le paragraphe 2 de l'article 
1er de la loi du 3 mars 1822. 

Aux Mines de Liévin 

Cours  du 4 août 1910. —   Roubaix.Tourcoing 
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Roubali-Touraoln«. _ Laines. — Affaire» 
traitées à la corbeille t 

Matin — 25.000 k. a 6.15 août. — 10000 k. 
à 6,07 1/7 sept - 5.000 k. a 5.90 nov — 80.000 
k.  a5.85 dec. Total : 60.000 k. 

Soir. — 5.000 k. a 6.10 sept. — 5.000 k à 
6... oct. — 20.000 k. 4 5.87 1/2 déc. — 10000 k 
S 5.90 id. — 25.000 k. S 5.80 |anv. — 5000 k. 
a 5,75 fév. Total  : 70.000 k. 

Lundi 8 et nwrdi 9 courant il n'y aura pas 
de Cote orûcieJJa 

LE  ROLE DU  VI EU ».SYNDICAT 

A titre documentaire voici Le texte d'une 
résolution prise par le conseil d'adtninis 
tratlon du vieux-^yndicat.dans une séance 
tenue mercredi après-midi : 

Le Conseil d'Administration réuni, sur la 
demande de la section de Lvévin, prenant ac- 
te des propositions soumises par cette sec- 
tion et celle de Sallaumine*. porte a l'appré- 
ciation des syndiqués, les questions suivan- 
tes : 

La loi de 1905 sur la Journée de huit hen- 
res iMii-metlaiti aux Compuguies de faire tra- 
vailler les ouvriers mineurs aussi longtemps 
que precedenuiR'nt. celle votée par la Cna«n- 
bre des députés en 1907, mais modifiée par la 
Commission du Senat «retendant aux mêmes 
abus parce que ne fixant pas le temps de la 
descente ni celui de la remonte. 

Propose aux sections syndicales de réunir 
lee syndiques 1« plus vite possible pour «xa 
miner s'il ne serait pas préférable que le« 
mineurs agissent par eux-mêmes et d'un com- 
mun accord pour prendre If tournée de bult 
heures, de l'entrée k la sortie, des puits, pour 
tous les ouvriers du sous-sol. en revenant à 
raccrochage aux heures déterminées par 
l'organisation et au jour fixé par le Conseil 
national, et si les Compagnie») venaient à *y 
opposer, de recourir a la grève générale de 
tous les travailleurs du sous-sol, pour obtenir 
cette amélioration   ; 

Les Invite également & se prononcer sur 
l'opportunité d'une agitation A mener paral- 
lèlement pour obtenir un minimum de sa 
laires fixé par région et par catégorie d'ou- 
vriers : 

Demande au Conseil national de porter osa 
question« devant tous les syndicats apparte- 
nant à la Fédération du soejs-sol pour en, 
faire l'objet, s'il y a lieu, cf\m mouvement 
national. 

En ce qui concerne les conejealés de Liévin. 
le Conseil d'administration «sisigne une dé- 
légation de cinq membre« erste dan« son. 
seul, chargée d« demands» «M; «tiüwu» r 
M. Simon, pour solliciter tatr    ' 


